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Dame du Cap, des entants d’un pensionnat que ce vocable abrite, 
bénit et protège. Pendant que, de derrière l’autel, je suivais 
ses touchantes explications, je m’en faisais par devers moi un 
commentaire quelque peu métaphysique. Je me demandais en 
effet quelle est la nature de ce besoin qui porte les âmes chré­
tiennes à se dire, à un titre plus particulier, les enfant» de Dieu, 
les enfant» de Jésus, les enfant» de Marie. Ne sommes nous pas 
tous, de par la vertu génératrice du baptême, les enfant» de 
Dieu ? La vie qui s’écoule en nous n’est-elle pas la vie même 
de Dieu nous transmettant la vitalité de sa race ? Sans doute. 
Mais hélas ! n’est enfant parfait que celui au sang et â la vie 
duquel ne se mêle aucun élément étranger qui corrompe la 
pureté de son origine. Le Christ, lui, est le fils parfait de Dieu 
“ fils parfait d’un père parfait, fils qui n’a rien de dégénérant, 
rien d’imparfait, rien à attendre de l’âge, car tout cela n’est que 
le défaut de la naissance des hommes.” C’est le défaut de notre 
première naissance de nous avoir transmis la corruption de la 
nature, mais c’est la vertu de notre seconde nativité de nous 
transmettre l’énergie de Dieu, de nous assimiler à son Fils et 
de nous rendre ses enfant». J’ajoute que c’est le travail de 
sa grâce et la coopération de notre bonne volonté qui continue 
l’acte générateur des sacrements “ jusqu’à ce que le Christ soit 
complètement formé en nous.”

***

Pardonnez à cette parenthèse scolastique d’avoir distrait votre 
attention de la cérémonie qui se poursuit à la vieille chapelle. 
File n’avait d’autre but que de rappeler l’effort constant que 
nous devons faire pour devenir encore plus enfant» de Marie, et 
montrer ainsi que nous ne le sommes pas tous au même degré. 
Aussi est-ce un plaisir pour la “ Chronique ” de noter que les 
âmes qui, aujourd’hui se vouent à ce travail, sont des âmes 
toutes fmiches et naïves. On le sent à l’émotion qui passe dans 
leur voix en réponse aux questions que leur adresse le H. P. K. 
Tourangeau, o.m.i. de grand cieur elles promettent “ de se 
consacrer au service de Jésus-Christ sous la protection de sa 
glorieuse Mère, d’observer exactement les règles de la congréga­
tion, d’y faire fleurir la piété, la charité et la bonne édification 
par toute leur conduite.” Puis lentement, dans un unisson où


